
 

Mobilisons-nous pour l’avenir de notre discipline et 
 contre la dégradation de nos conditions de travail 

 
Chères / chers collègues de philosophie des académies de Paris, Créteil et Versailles, 
Une mobilisation a eu lieu l’année dernière, dans nos académies et dans d’autres, sur les revendications 

urgentes de notre discipline (signatures de pétition, AG lors des commissions d’entente/harmonisation, 
rassemblement au Ministère). Ces actions  ne sont pas restées sans effet. L’inspection a publié une 
recommandation en faveur des dédoublements systématiques en Terminales technologiques. Quant au cabinet du 
Ministre, il a accepté de nous recevoir et a reconnu la légitimité des dédoublements en séries technologiques : 
il a invité les établissements à y avoir recours. 

C’est donc un premier pas important. Cependant aucune mesure contraignante en ce sens n’a été prise. 
En outre, il n’a pas été donné suite à nos autres revendications. Il apparaît donc nécessaire de prolonger et 
d’amplifier notre mobilisation. 

Les chiffres du Ministère parlent d’eux-mêmes : les deux tiers des dédoublements existant encore il y a 
trois ans ont été supprimés, au détriment des besoins des élèves, de la qualité, voire de la possibilité même d’un 
réel enseignement et de l’égalité de traitement entre élèves. C’est l’effet de la réforme Châtel du lycée qui, comme 
celle du collège, laisse à la discrétion du chef d’établissement la gestion de 20% des horaires environ.  

 

Dans de nombreux établissements, les séries technologiques ont perdu le dédoublement de la deuxième heure de philosophie 
accordée au-delà du seuil de 24 élèves. L’enseignement de la philosophie s’effectue en séries technologiques dans les conditions les 
plus difficiles, alors même que ces réductions horaires alourdissent nos services et notre charge de travail.  
La perte d’heures en série S s’était faite en deux étapes : le Ministère a supprimé la 4e heure et introduit un dédoublement national 
de la 3e h dans les classes à plus de 24 élèves (parfois réutilisée pour maintenir la 4e heure de cours, également nécessaire pour 
pouvoir traiter le programme), ensuite souvent perdu avec la réforme du lycée. 
Les établissements ont de plus en plus recours à des regroupements de sections fantaisistes : L-ES, ou S-ES, cela dans une 
logique purement comptable, comme s’il était possible de compartimenter notre cours selon les besoins de l’heure et d’isoler les 
notions les unes des autres, au mépris des programmes.   
Les TZR, nombreux en philosophie, sont de plus en plus placés dans des situations infernales dans notre discipline : services 
éclatés sur 2, voire 3 ou 4 établissements, affectation hors zone à l’autre bout de l’académie, heures supplémentaires imposées, 
suppression ou réduction des indemnités, sans compter les brimades et les humiliations pour ceux qui ont le malheur de protester.  
Chacun de nous mesure à quel point ces dispositifs font violence à notre discipline, dégradent notre enseignement, 
alourdissent nos services et notre charge de travail souvent au-delà du supportable. Dans un tel contexte, on en vient à se 
demander comment parvenir à remplir nos missions.  

 

C’est de fait la survie de notre enseignement qui est en jeu dans un certain nombre de lycées face à la 
dégradation des conditions de travail que nous subissons sous les effets des coupes budgétaires. Il est urgent de 
mettre un coup d’arrêt à cette dégradation. Mais notre discipline fait les frais d’une gestion comptable qui préside à 
l’ensemble des « réformes » actuelles. A ce titre, le destin de la philosophie est lié à celui des autres disciplines. 
Aujourd’hui, le gouvernement tente d’imposer sa « réforme » du collège et certaines disciplines jugées moins utiles 
ou rentables se voient menacées. Dans ce contexte, la perspective d’une réforme des programmes du lycée, 
annoncée pour bientôt, peut légitimement nous inquiéter, nous qui enseignons la philosophie.  

Il est donc essentiel de faire entendre haut et fort nos revendications en nous mobilisant très massivement 
cette année, à l’occasion des commissions d’entente et d’harmonisation, en signant la pétition, mais aussi dans la 
rue. Sans une mobilisation forte, nous ne pouvons raisonnablement espérer d’amélioration. Ne restons plus isolés, 
rassemblons-nous pour faire entendre notre voix ! 

 

Soyons nombreux au 
RASSEMBLEMENT des professeurs de PHILOSOPHIE,  

VENDREDI 3 juillet, à 13h30  
devant le Ministère de l’Education Nationale 

 

Le collectif des professeurs de philosophie d’Ile-de-France — contact : philomobilisation2015@gmail.com 
 


